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ment pour faire comproodre qu'il y a pour 
ainsi dire une hiérarchi.e dans la valeur psy­
chologique de l'exprernion de l'enfant dont 
le mot inventé, le néologisme, n "Est que l.e 
premier palier. Beaucoup plus éloquents, 
pour la compréhension e_nfantine, sont !Œ 
mots d'enfants qui traduismt dEs aspects 
profonds de la psnsée. Quand Bal (3 ans 
8 mois) noùs dit : 

- Tiens, l'horlog-e qui sonne >encore une 
fois ? C'est parce que les epfânts y z'avatmt 
pas entendu... · 

Elle nous propose· un document 1:>€aucoup 
plus profond et plus richÊ·. Moinsc riche C€'­

pendant que ce!ui-là, qu 'elle noµs offre un 
jour de grand vent : 

- Oh ! là, là ! je suis toute « truquée » ... 
J'ai un'€' idée folle da,ns le cœur ... 

ou que celui-ci, vers la cinquième année : 
- Mais au juste, qu<E'l '. e forme ça a, la 

vie ? 
Simples réfle){ions d'·mfant.s· jaillies spon­

tané1mmt d'un e5prit qui commence à sen­
tir et à juger le mond-e· et qui nous prouv.cnt 
tant par \.f.ur formo· qu.e: par leur !oflds que 
la p ensée d;;1 l'enfa nt n 'est pas forcément 
mineure. 

On comprend tout l'intérêt que nous au­
rons à pos~éder dans nos archiV·Es d ei nom. 
br.eux documents de· ce grnre, avec commen­
taires qui peuvent en fair« ~aisir le. sens 
profond et qui nous pErnw ttront une vue. 
plus profonde l€'t pius vraie· d 6' l 'âme d<l 
l'enfant. 

Pour en r evenir au côté littéraire qui nous 
occupe- p:~ spécia;lement ici, nous allons 

-demandn à tou.s les par.mts, à toutEs les in~ · 
titut1ices d e' jardins d'enfants ou de ma­
ternelles, de nous envoye-r des mot.s• d'.En­
fants a..<>sez typiqu-es _et originaux pour notre 
« Gerbe », de manière à nous enchantE-r tous 
à la rond~ des belles trouvailles enfantines 
dont _ l~s « vienx'>> sont un peu sevrés. Alors 
peut-être, parmi les grands lecteurs de « La 
Gerbe! », n'y aura.t-il plus, eomme Le disait 
le petit garçon, « des hommes qui sont 
tout nuit ». 

à suivre.) ~· FREINET. 

QUELLE EST LA PART DE L'f:'.NFANT... 

II y a une enquête que nous voudrions · voir 
menef par nos camarades et nous avions pro­
mis à Sudel de nous en charger. 

Nous ne sommes Point, co~me / 
on le croit 

parfois, des fan_atiques_,du texte d'enfant ... Nous 
s<>rnrries _ constamment à la recherche des lignes 
majeures d'intérêt et nous rectifions no• posi· 
tians si nécessair!"s · selo'n les enseignements i:l!! 
l'expérience . . 

,. Si cette expérience n'avait pas prouvé que les 
enfants se passionnent à ,!a rédaction, à 1-'im­
piession et à la lectùre ,de leurs textes ,- il y a 
longtemps que nous aurions abandonné l'ïmpri-

merie . Si nous confinucin.s notre belle colle<:ti911 
d'EnfaRtines, c'est que l'unanimité se -fait au­
jourd'hui sur l ' intérêt poµr les enfants de tous 
âges de ces texte'! d'enfants. · Si nous gardons à 
La Gerbe son caractère de journai',d'enfants ré-­
digé exclu3ivement par les enfants, c'ést que 
)'expérience nous montre la valeur de cette for­
mule. 

Et pourtant, incontestablement, les enfants 
s'intéressent aussi aux · textes d'adultes. S'y in· 
téressent-ils plus qu'aux textes d'e~fants ?. Ou 
ne serait-ce pas que la qualité de cet intérêt est 
différente, l'une plus passive, l'autre plus active 
et créatrice ? Enfin, dans une revue comme 
Francs-Jeux, .quelle' devrait être, selon' vous, 11,\ 
part de l'enfant ? 

Il .;-~ s'agit, certes, pas de comparer dans 
Francs-feux les pages d'adultes, majestueuses de 
pr.OSentation et de couleurs et- la page des en­
fants, toujours pauvrement étriquée, car l'expé­
rience serait faussée . Mais compa~ez, par exem­
ple, l'intérêt des enfants pour les beHes pages 

' d e Francs-Jeux er pour les pages pourtant tech­
niquement moins bien réussies de La Gerbe, 
Notez les réactions d e ~os élèves, Il ne s'agit 
pas , ici, d e loue r La Gerbe au profit de Frdnca. 
feux, ou inversement, mais de faire une enquête 
loyale- qui nous servira aux uns et aux a_utres. 

Nous serons heureux de recevoir vos r~ponses. 

'LES CONFERENCES 
P E D-A G 0 G I Q U E S 

E:·les vont bientôt commencE1'. 
lie. .sujet traité cetli.E, année, - la lecture, 

- 12~-t un de ceux qu <: nos t <-chniques ont le 
plus· délibérément régénéré.L-officialisation du 
t :-xtE' libte .:n est la pP<uve. La vieille pédago. 
gie n •·en r fssortira pa.,;: moins tout ron arse­
nal de théorks, de méthodes, de trucs et de 
fico,:·1Es; destinés à faire boire l '·Ell1fant qui 
n 'a pas soif, -<·t à amener à la lectm'E: l'élèv~ 
qui n'en éprouv.2 nul besoin. _ 1 

Nous voudrion5 apporter ici quelques pré­
cisions sur le.s points principaux à l'occasion 
dE'8QLt€'ls nos adhérents pEuvent être appelés 
à défellldre l•rn: techniques modernE\sl d'ex'-

! pre:ision ·Et de lectm''. 
On vous dira peut-êtr:e1 QUE' c'est une erreu~ 

l' de partir- aussi lystématitiJ.U·: ment d ;1 l'ex­
pression de l'enfant. Nos élèves vous diroiît 

, de bons maitres. sont pourtant intéressés par 

1

. )rn b2lle~ leC'tur<s bien -e xpliquées; par 1 les 
po~ie.5 judicieusemEnt s<ntiès que nous leur 
off1•ons, ·et les l•:çons de lecture que nous 
Leur faimns sont amsi vivantes et profitables 
que les ·vôkes. · -1 

Utilisez · l'histoire du cheval qui n'a · pàa 
soif. Pendant que vous oÈxpliquez; swcin les 
règle"' , la- page à -lir.e·; vos .élèvE~ aspirent eUJ< 
aussd les -effluves de luz<rne- proch<:. , VOl.IS 
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TOUs étonnez parfois de leur mystérieuse ap­
titude à habiller les mots · qu'ils lisent d'une 
pensée toute suggestive sans rapports avec . 
le sujet. Vous pouvez agiter l'eau, la fair.e 
11ouler dans une conquei fleurie ou la 5ervir 
en fine:s gouttE•liettes. irisées d'arc.:en-ciel. ... 
Tout ce que vous obtiendrez, c.~ sera que 
l'enfant dégorg~· c.~. que · vous l'avez contraint 
ll'avalier. 

Nous, nous donnons la soif à nos-'Enfants : 
par le texte libre, l'imprimerie, le journal 
M:olail~e, la correspondance interscolaire. Dès 
IJ.U'ils ent>:nt 1-ei besoin d'écrire puis d.e lire, 
lei miracle se réa lis~: et l'appl'mtissage de la 
lecture cha1nge totalemi:nt d e· forme et de 
technique. Qu'o'n ne s'étonne donc pas si 
nous accordons .moins d'importance aux re­
eettes et au:X méthodes qu'aux techniques de · 
travail qui, en sauv.egardant la S'Oif, permet-
1'ent l 'acqmsition de la lecture i;:t de l'écri­
·ml'e se·lon des normes et à un rythme Sl!filB 
lll!.pports avec céux de· l'école traditionnèlle: 

Mais enfin, vous dira-t-on encore, vous ne 
pouvez pas enseigneir le Français et la lEcture 
par' les sfluls textes d'enfants ? 

Non, certes, et cet eJitrémil:me que nous 
prêtent 1E'5 ignorant.si n 'a jamais· été notr.e 
fait . Nous préconisons la méthode nature-He 
de lectm"ei comparable à la. méthode natu­
relle de lit langue parléei. L"enfant n'ap­
p1;end pas à parler un bon français s'iJ. n'en­
tend pas parler autour de lui un bon fran­
fais. Nous offrirons donc à nos enfants des 
modèles ct.e t extes français. Ce souci a été 
à l'origme de la création de la Bibliothèque 
de Travail €t du Fichier Scolaire Coopéra­
tif qui appo1tmt justement ces modè1Es que 
nous voulo~ particulièrement choi5is et à 
ila mesm~E• des enfants. 

Seul€>Illent ces textes nous ·Ille les imposons 
pas, d'une fàçon p~·us ou moins détom'née. à 
des enfànti;; qui n'ont aucun désir de les 
lire. C'est quand notne. activité dans le milieu 
normal i;:t quand l'exp1-:ession par le texte 
libr.e ont suscité le besoin de connaissances 
que noUs ·offrons .notl'lel abondante! richesse . 

. A ce moment-là, . cette riches.se n'est plus · 
Elégorgét'l maiB a.ssimilée.. 

- · Vous dites : « Plus de leçons ! » Est-ce 
~ue _vous supp1imez alors tout ex.ercice ? 

Nous supprim~ns tout exercice imposé du 
àehorn à µn individu qui n'len sent nul be>-
110in. Mais nous multiplions les exercices. · 

· V<;>Us vous donnez parfois . en cla5Se une 
peine inoille pôur obtenir let moindre effort 
Gel teJ1 petit apathique. Regardez-le dès qu'il · 
1' franchi le seuil de la classe : il .est pa1mi 
les plus .entreprenants, parmi ceux à qui !;ef­
fort ·coûte apparemment 5i peu, parce qu'a­

,lôrs .]'.effort iESt motivé. 
.. Dès que vo.us aurez réalisé la révolution . 
])rélimin,aire, toutes choses à l 'école chan­
gent de forme. L'enfar,t veut app1iendre à 
lire. 11 s'acharnera à des exercices pour les.-

quels il viendra demander votre aide. Pour 
apprendne- à bien écrire, i}I serait capable, 
s'il en trouve encore un 5pécimen, de calli­
gra.phie1r tout un cahie1' q'écritur.e. Nous de­
vons faciliter et systématise.1· ces exerci0€s 

· individuels, par équipes, ou collectifs. Et 
c'est le but de nos recherchEs. · · 

Nous ne sommes donc, ni contne les exer­
ciOès, ni cont1'ei l'effort, ni contl'.e l'ordre. 
Mais nous donnons à ces réalités un sens 

. Et un but. 
Mais par vos tehniqms, l'apprentissage de 

la lectur" ·est moins rapide qu'avec les mé­
thod., ~1 traditionnelles. 

Peut-être. Et encore, dans la pratique, ce 
décalage e&t en général peu sensible. 

Par la méthode' nature.11e, chaque élève 
avance à sop pas, tout comme pour )"ap­
prentissage de la langue parlëe. Et toutes 
1es mamans sav.ent · le grand écart qu'il y a 
dans ce domain,ei s·e1on les individus. Il est 
des enfants - 1Es fil·les surtout qu'on dit 
plus précoce11 - qui, à 14 mois savent ~à 
s'exprimer et qui, à deux ans, s-eront àéjà 
~n porn:-ssion d'une technique complète et 
efficace. Bit vous en avEz d'autr.Es qui, à 14 
mois diron't à peine papa, à t el point qu'on 
se: demande pa1iois s'ils ne seraient pas­
muets .. Il peùt y avoir ainsi dans Le pro­
cessu.5' d'acquisition du .langage parlé, wlon 
liES individus, des différences de plusiem'S 
mois e t mêlll0 d~1 J'llusiieurs années. Et pour­
tant tous les enfants qui ne présentent au­
cune tare physiologique grave app1~~nnent à 
parl~T avec SÛl'Eté par la méthode• naturelle. 

Il en sera exactement de même par la 
méthode naturelle d'.exprEssion iet d€! lec­
ture. Un netard n"exprime absolument rien 
de favorable à la méthode, ~ à la technique 
et au dévouement .. de l'éducateur. C'est un 
fait individuel complexe, et qu'on n'influence 
d'aillieurs que par. le complexe. 

Mais par la méthode naturelle de lecture, 
tous les enfants nmmaux apprennent à s'ex­
p1imer et à lire en un tèmps record pour 
eux. 

Tandis qu'avec Jes méthodes traditionnel­
les, Jies enfants n'apprennent ni à lirie. ni à 
s'exprimer. 

Naturellement, il va y avoir des hurle­
ments à l'exp11€ssion dei ce paradoxe. Ei 
pourtant ! 

Par l_a méthode traditionnelle l'entant ap­
prend a vocaliser deis signes et non· à corn- ' 
prendre la valeur de ce signe. Cet enfant 
qtü sait lire n'IO'Iltend absolument rien sou­
ve~t au sens de, _oo qu'il lit. Parce que la 
methode; a · mt5 l accent sur le signe et non 
sur son sens viva,nt. De <l€I fait, les enfant.a 
.éprouvent une difficulté manifeste à. trans­
po~€1· la. l>Ecture danr. le domaine de la com­
prehens1on et de la vie. L'observation est 
facile à fah·e dan.si nos écoles. 
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Et si on en doutE·. il n 'y a qu'à donner cet 
autre argument, hélas ! trop valabl.E. Vous 
avez appris à vos ·E·nfants à jongl•o r presqu.e 
à la perfection avec les mot,.s, et lEs phrases. 
Ilis lismt trèo1 couramment une page de 
grand écrivain d font au C.E.P. une· honnête 
rédaction. Et pourtant ces mêmEs enfants , 
à qui vous n'avez pas donné lei sens et le 
goût cl~· la lectul'e, n e. lisent plus ·Et, à leur 

LA. VIE DE 

FETES SCOLA IRES 
ET. POST-SCOLAIRES 

ESQUISSE D'UN RAPPORT 
à soumettre à la C.E:L. pour discus~ 
sion et mise au point, puis au S. N. en 

vue du dépôt d'11n projet de loi 

Notre ami Gauthier, du Loiret, dont la colJ.a­
boratiOn nous a été toujours si précieµse , nous 
envoi~ un plan qui nous semble trop bien pré­
senté pour que nous y changions ·quelque chose. 

Nous sommes en mesure maintenant, à l'Ins­
titut, de collectionner tous les documents que 
les camarades voudront bien nous envoyer pour 
la mise au poin.t de ce projet , et aussi pour la 
préparation •technique de fêtes qui, en effet, 
tendent à devenir la norme dans nos écoles. 

1. Importance de ces fStes dans l'école mo­
derne : 

a) Procurer de l'argent dont nous avons plus 
que jamais besoin. Aide-toi, le ciel t'aidera. 

b) Système éducatif, qui dépasse le tradition­
nel enseignement récitation-chant, en J.e moti­
vant, en l'étendant, en le relian~ à la vie. 

c) Partie de l'évolution actuelle de l'école et 
de la c0 nception scolaire des. éducateurs (voi~ 
rapport Sénèze, E .L.). Le slogan « L'Ecole, nen 
que l'école », devenu périmé. 

li. Etablissement d'une sorte de folk,lore sco­
laire : 

a) Distribution des prix (qua.nd il y en a) ou 
tout au moins fête de fin d'année scolaire ; en­
trée dans les mœurs ; exceHente à tous points 
de 'vue ; à conserver. 

b) Arbre de Noël, plus récente, mais qui tend 
à se généraliser, charmante, à conserver aussi. 

c) Fête des Mères, beauc6up plus discutée, 
q'uant à aa date mal venue, quant à ~on esprit 
un peu accaparé par certaines tendances, quant 
à son caractère parfois bébête. 

Cependant, il paraît difficile de la faire sup· 
primer ; les adversaires seraient trop heureux. 

d) Autres fêtes ... n"intéressent que sur le plan 
local. Nécessité d'établir une sorte de calendrier 

arrivfo au régiment, ils sont des dem).1. 
illettr~. _ 

Alors que :a langue matornelle, apprise 
par la méthod:o naturelle, chtvillée· au corps, 
ancrée dans le comportem!!nt, ne s'oubli.e ja­
mais, 

Quand nos enfants auront 
et à s'exprim (·r , ci;· sera pour 

appris à lit-. 
toujours. 

C . F . 

L'INSTITUT 
na'tional m1n1mum et concerté. 

Ill. Projet de calendrier national des fêtet 
scolaires : 

a) ~rbre de Noël et Fêt~ des Mères. C'est-à• 
dire Fête de la Mère et de 1'Enfant, car pour­
quoi les séparer dans nos pensées ? 

b) Fête de fin d'année scolaire, pouvant se 
confondre avec la Journée de l'école laïque et 
l ~ 14 juillet ; en somme, la fête famil·iàl~ et la 
fête laïque et républic~ine. · 

Ce serait à mon avis suffisant, les participa­
tions aux cérémonies patriotiques (11 novembre, 
8 mai) sont hors de cause, leur caractère étant 
nettement différent. 

IV . Droits d'auteur, taxe sur les spectacles. -
En conséquence, pour donner à ces fêtes Ult 

caractère national et popu,laire, la loi qui lu 
ir;stituerait (à titre recommandé et non obliga­
toire) devrait prévoir l'exonération sans· condi­
tion ; de même poU:r la fête de fondation de 
toute coope scolaire, foyer rural, etc .. ., étant 
entendu que toutes les autres fêtes scolaires Oil 

post-scolaires, sans discussion possible, seraient 
soumises à ces taxes, Justes dans leur assiette. 

COMPTE RENDU 
de la séance constitutive. 

'· 

du Groupe dépar~emental d'Education 
Nouvelle de Maine-et-Loire 

Le 26 juin 1947, à 10 heures, sur lïnitiativ,;, 
de MM. Veillon et Paironneau, une cinquan­
taine de membres de !'Enseignement, auxquels 
s'étaient joints M . le Directeur de TEcole Nor­
male ; M. le Procureur du Lycée ; M. Ferré, 
inspecteur primaire ; M. Louaixil, professeur à 
!'Ecole Normale d'An-gers, se sont réunis à 
!'Ecole Bodinier, garçons, à Angers, 

M. Naud, .inspecteur primaire d'Angers (Jre) ; 
M. Chiron, directeur de !'Ecole Victor-Hugo' ; 
M. Mérieult, inspecteur primaire de Cholet, s'é­
taient excusés par lettre en raison de l'organisa~ 
tion di;s épreuv.es du Brevet Elémentair!', _ 

Veillon prend la parole et e~pose les · mbtifa 


